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, un séisme inattendu par sa nature s’est 
propagé pour bientôt atteindre l’Europe et la France.

Le virus, par sa capacité de diffusion et ses effets sur la santé 
de ceux qu’il prend pour cible, a rapidement entraîné de nom-
breux décès, mettant les équipes soignantes sous pression, 
paralysant les déplacements et les conditions de travail.

Action contre la Faim n’échappe pas aux conséquences du 
Covid-19 : fermeture du siège à Paris, généralisation du télé-
travail, rupture des liaisons aériennes avec nos équipes à 
l’étranger, souvent elles-mêmes dans l’obligation de respecter 
un strict confinement.

Notre association a aussitôt décidé de prendre sa part dans l’ef-
fort de solidarité nationale. À Paris et Marseille, dans un premier 
temps, nous intervenons, en coordination avec d’autres acteurs, 
au profit des populations les plus précaires.

Mais nous n’oublions pas les lieux où le Covid-19 va rajouter 
du malheur à des situations nutritionnelles souvent drama-
tiques. Dans la plupart des pays où interviennent nos équipes, 
règne la pénurie : pas de soignants, pas de médicaments, pas 
de respirateurs, pas d’ambulance pour transférer les malades 
graves, pas de couverture sociale…

Plus que jamais, dans le contexte actuel, votre aide nous sera 
indispensable pour pouvoir agir. Soyez d’avance remerciés du 
soutien que vous pourrez nous apporter.

Avec mes sincères remerciements.
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QUESTIONS DES DONATEURS :

Colette C. 

Je n'ai pas eu de reçu fiscal.

Les reçus fiscaux correspondant aux dons effectués 
par prélèvements sont édités et envoyés au mois d’avril. 
Vous devriez le recevoir très prochainement. Attention, 
si vous nous avez communiqué votre adresse email, 
vous le recevrez par email. N’oubliez pas de regarder 
vos emails indésirables.

Action contre la Faim met à votre disposition un espace 
donateurs et sécurisé sur https://monespace.action-
contrelafaim.org/connexion/ depuis lequel vous pour-
rez télécharger votre reçu fiscal.

Lors de votre première visite, il suffit de créer votre 
espace donateur en renseignant votre numéro de dona-
teur (avec la lettre).

Posez vos questions, le service Relations Donateurs y 
répondra. service.donateurs@actioncontrelafaim.org

ACTION/PHOTO

Dans le village de Trapeang Sangkae, au sud du Cambodge, Tim Nat arrose des cultures maraîchères, 
dans le cadre d’un de nos programmes en sécurité alimentaire.

Au Cambodge, l’impressionnante croissance économique de la dernière décennie a eu peu d’impact sur 
les personnes les plus vulnérables qui sont confrontées à une détérioration significative de leurs moyens 
d’existence en raison de la déforestation et du changement climatique. La nutrition reste une préoccu-
pation majeure. Les taux de sous-nutrition sont élevés : 32 % des enfants de moins de cinq ans souffrent 
de malnutrition chronique et 10 % de malnutrition aiguë sévère. Sans investissements suffisants et 
soutenus pour la nutrition, les Objectifs de développement durable ne seront pas atteints au Cambodge. 
Dans le cadre de notre approche intégrée, notre équipe au Cambodge a développé un modèle d’inter-
vention multisectorielle. En renforçant les capacités des parties prenantes et des communautés locales, 
nous nous efforçons de réduire la sous-alimentation de manière complète et durable et de réduire les 
impacts du changement climatique.

© Jean-François Perigois  pour Action contre la Faim
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LE LIEN ENTRE TRAUMATISME  
ET SOUS-NUTRITION

Le traumatisme est défini comme 
l’ensemble des conséquences 
émotionnelles qu’entraine un 
choc psychologique éprouvant 
chez l’individu (mort d’un proche, 
agressions, séparation...). Ce 
traumatisme psychologique a 
des conséquences directes sur 
l’état mental de l’individu, ainsi 
que sur son état physique et 
nutritionnel (perte d’appétit ou 
de volonté de manger, la perte du 
lien parent-enfant). Nos équipes 
agissent surtout auprès des 
mères et des enfants. Lorsqu’une 
mère allaitante est traumatisée, 
elle peut avoir du mal à donner le 
sein. Après un choc trop violent, 
beaucoup de mères ne pro-
duisent plus de lait .  Leurs 
enfants, affaiblis, sont plus à 
même de souffrir de la faim et de 
sous-nutrition.

ACTION/EN FRANCE ACTION/DANS LE MONDE

SANTÉ MENTALE ET PRATIQUE DE SOINS

UN SOUTIEN PSYCHOLOGIQUE 
POUR LUTTER CONTRE LA FAIM

Nous organisons des groupes de 
parole entre mères, pour qu’elles 
puissent échanger et trouver du 
réconfort chez des personnes qui 
elles aussi ont vécu un trauma-
tisme. Nous animons des ateliers 
mère-enfant pour permettre aux 
parents de reconstruire le lien 
parent-enfant qui peut avoir été 
rompu lorsque l’enfant est tombé 
dans la sous-nutrition. Dans un 
contexte si hautement affecté 
par des traumatismes, il est indis-
pensable de comprendre com-
ment le traumatisme est trans-
mis de la mère à l’enfant pour 
proposer une meilleure prise en 
charge clinique des patients et 
réduire les effets néfastes de la 
transmission traumatique.

LA TRANSMISSION DU TRAUMATISME DE LA MÈRE  
À L’ENFANT : UN ENJEU DE LA SOUS-NUTRITION

        COLLECTIF 

LE DIRE ENSEMBLE POUR LE DIRE PLUS FORT
Six ONG françaises ont décidé de s’unir sous la 
bannière d’Alliance Urgences. Ce collectif, basé sur 
un modèle déjà mis en place dans d’autres pays, se 
compose d’Action contre la Faim, Care France, 
Handicap International, Médecins du Monde, Plan 
In te r nat iona l ,  a ins i  qu e  d e  S o l ida r i té s 
Internationales. Face à la crise sans précédent que  
représente la pandémie de Covid-19, Alliance 
Urgences a pour objectif de faire barrière à l'épi-
démie, ensemble et en tirant parti des spécialités 
d'interventions diverses et complémentaires de ses 
membres, pour ainsi protéger la vie des plus fra-
giles, en France et dans le monde.

En cas d’urgence humanitaire, les appels à la soli-
darité et les élans de générosité sont indispen-
sables à l’action des ONG. Ainsi, une page unique 
de collecte a été mise en place afin de parler d’une 
seule voix en cas de crise et d’y répondre plus effi-
cacement. Les fonds, issus de ce processus de col-
lecte optimisé, sont ensuite répartis de manière 
transparente entre les membres du collectif pré-
sents sur le terrain et spécialisés dans divers volets 
cruciaux d’intervention (nutrition, santé, abris, eau, 
protection de la population, éducation). 

La structure du collectif est allégée dans le but 
d’affecter un maximum d’argent sur le terrain et 
uniquement à l’urgence humanitaire en question. 
Les deux autres principes fondamentaux  
d’Alliance Urgences stipulent que les fonds doivent 
être utilisés à 100 % dans les 3 ans, et que la part 
des dons allouée aux dépenses administratives de 
la structure ne peut en aucun cas dépasser 10 %. 
De plus, un rapport d’activité est publié à l’issue de 
chaque campagne et l’utilisation des fonds commu-
niquée.

Pour faire un don, il suffit de se rendre sur la page 
centralisée allianceurgences.org

En cas de crise, il est important que les 
associations humanitaires françaises fassent 
front sur le terrain, qu'elles parlent d'une seule 
voix. Ensemble, le message devient 
plus fort.

Alliance Urgences

LA SANTÉ MENTALE EST UN ENJEU DE LA LUTTE CONTRE LA FAIM DANS LE MONDE. NOS ÉQUIPES RÉPONDENT 
AUX BESOINS DES POPULATIONS VIVANT OU FUYANT DES CONTEXTES DE VIOLENCES ET DE GUERRES QUI 
PEUVENT ÊTRE TRAUMATISANTS. LE TRAUMATISME PEUT SE TRANSMETTRE DE LA MÈRE À L’ENFANT, NOTRE 
RÔLE EST D’ACCOMPAGNER LES PERSONNES TRAUMATISÉES POUR LES AIDER À SORTIR DE LA FAIM.

LA TRANSMISSION  
DU TRAUMATISME 
DE LA MÈRE À L’ENFANT

Elisabetta Dozio, référente tech-
nique en Santé Mentale chez 
Action contre la Faim, procède à 
l’analyse de cas pratiques et à 
des interviews de mères rencon-
trées dans des sites de déplacés 
dans son livre Mères et bébés dans 
la guerre. Comment ne pas trans-
mettre le traumatisme aux enfants 
(disponible sur le site des Éditions 
In Press).

À travers son ouvrage elle offre 
des solutions cliniques pour pré-
venir ou limiter les effets néfastes 
de cette transmission sur plu-
sieurs générations ainsi que leur 
impact sur la sous-nutrition.
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ACTION/DOSSIER ACTION/DOSSIER
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Depuis son éclatement en mars 2015, la guerre au 
Yémen a causé la dégradation, voire la destruction 
des infrastructures hydrauliques et fortement per-
turbé l’approvisionnement en eau de millions de per-
sonnes avec, souvent, des conséquences sanitaires 
dramatiques. Les populations se trouvent confron-
tées à un risque élevé de maladies hydriques et d’épi-
démies tel que le choléra. 

Cinq ans après le début du conflit, 19,7 millions de 
personnes n'ont pas accès à des soins de santé adé-
quats et plus de la moitié de la population au Yémen 
se trouve en situation d’insécurité alimentaire grave. 
Les conflits armés et la violence qui en découle ont 
un impact dévastateur sur les civils. Les populations 
sont les premières victimes de la dégradation des 
réseaux hydrauliques. Nos équipes le voit chaque jour 
avec la propagation des maladies, une mortalité éle-
vée parmi les enfants de moins de cinq ans et la dété-
rioration générale de l’état nutritionnel de la popu-
lation. Ce n’est donc pas surprenant que le pays ait dû 
faire face à la pire épidémie de choléra que le monde 
ait connu avec 1,7 million de personnes touchées et 
près de 3 500 morts depuis 2016. 

YÉMEN :  
5 ANS DE GUERRE
LES POPULATIONS 
CIVILES PRIVÉES 
D’ACCÈS AUX 
SERVICES 
DE BASE ET  
À L’EAU POTABLE

AMINA, OU L'HISTOIRE DE MILLIERS D'ENFANTS

Amina fait partie d'une fratrie de 6. Son 
père, Ahmed était cuisinier. Il préparait 
des repas pour les mariages et les 
grandes réceptions.

Amina, plus fragile que ses frères et 
sœurs, est tombée malade. Elle avait des 
diarrhées à répétition et a perdu beau-
coup de poids.

Ses parents l’ont emmenée dans un centre de santé 
d’Action contre la Faim. Nos équipes l’ont dépistée.  
Elle souffrait de malnutrition aiguë sévère, la forme la 
plus avancée de la maladie.

Ils ont pu fournir de l’eau potable à leur fille pendant un mois seulement.  
Amina a repris des forces et répondait au traitement.  
Au Yémen, une bouteille d’eau coûte 150 Rial Yéménites soit 0,25 euros. 

À cause des conflits, s’acheter une bouteille d’eau est devenu un luxe. Comme 
Amina, ils sont des milliers à ne pas avoir accès à de l'eau potable, l'un des principaux 
facteurs de sous-nutrition dans le monde.

Puis la guerre a ravagé le pays.

Maintenant, Ahmed n’a plus de quoi 
nourrir ses enfants. Toute sa famille en 
subit les conséquences : pas de revenus, 
peu de nourriture, pas d’accès à l’eau 
potable.

Ses diarrhées étaient provoquées par la consommation d’eau 
non potable. Malgré nos traitements, son état n’allait pas s’amé-
liorer si elle continuait à boire de l’eau non traitée. 

Ses parents ont dû acheter une bouteille d’eau par jour alors 
qu’ils n’avaient pas de revenus. 

Environ 51 % de la sous-nutrition dans le monde est 
associée à des infrastructures d’accès à l’eau et à 
l’hygiène inadéquates. Aujourd’hui, 7 millions de per-
sonnes souffrent de sous-nutrition à travers le pays, 
dont 2 millions d’enfants, ce qui représente un enfant 
sur cinq. L’effondrement du secteur de l’eau et de 
l'assainissement a conduit le pays à être dépendant 
de l’aide humanitaire. 4 millions de personnes 
dépendent ainsi de l’approvisionnement en eau par 
camion-citerne. Cependant, ce système a ses limites 
car le pays est régulièrement affecté par des pénuries 
de carburants qui empêchent les camions de rouler 
et d’effectuer des distributions.

Pour des millions d’enfants au Yémen, l’accès à l’eau 
potable de bonne qualité est une question de survie. 
Nos équipes interviennent au quotidien auprès des 
populations pour apporter un soutien à la réhabilita-
tion des réseaux d’eau et des puits communautaires, 
et effectuer un suivi de qualité d’eau. Au Yémen, cha-
cun doit bénéficier d’accès à l’eau libre et sans condi-
tions. 

HAJJAH

HODEIDAH

ADEN
LAHJ ABYAN
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ACTION/FRANCE ACTION/FRANCE

FACE À LA PROGRESSION DE LA PANDÉMIE  
DE COVID-19 EN FRANCE, LE RISQUE  
POUR LES PERSONNES LES PLUS 
VULNÉRABLES EST AUJOURD’HUI 
PARTICULIÈREMENT IMPORTANT.

Parmi celles-ci, les personnes à la rue et en héberge-
ments précaires (campements, bidonvilles, hôtel 
social, etc…) – seules, isolées, et dont la santé est 
souvent fragile – font figure de grandes oubliés. Tout 
d’abord parce qu’elles n’ont pas nécessairement 
conscience du danger de la maladie, par manque d’ac-
cès à l’information, loin des spots télévisés et des 
réseaux sociaux. Aussi, et surtout, parce qu’elles n’ont 
pas un accès direct à l’eau, à l’hygiène et à des sani-
taires.

En plein confinement, quand le quotidien est rythmé 
par la survie et que l’accès à des besoins de base n’est 
pas garanti, le respect des gestes barrières parait 
compromis. Ces personnes, ainsi que ceux qui leur 
viennent en aide chaque jour, doivent être protégées, 
au même titre et avec les mêmes chances que les 
autres.

Au regard de l’urgence, Action contre la Faim rejoint 
l’effort collectif dans la lutte contre la maladie à tra-
vers sa mission récemment ouverte en France. Tout 
comme dans le cadre de nos autres actions, nous pré-
voyons d’intervenir à Paris et en Ile-de-France en 
soutien aux acteurs de la solidarité, déjà présents 
auprès des plus précaires. En effet, face à l’augmen-
tation des besoins en France, nos équipes travaillent 
depuis la fin d’année 2019, dans une dynamique d’ap-
pui et de complémentarité avec les associations et 
collectifs citoyens.

Aujourd’hui l’objectif est d’abord de prévenir l’épidé-
mie parmi les groupes les plus vulnérables et d’as-
surer un accès à des conditions d’hygiène 

nécessaires à leur protection. Le respect de ces 
règles participera également à préserver les béné-
voles, aujourd’hui en sous-effectif du fait du confine-
ment, face à la maladie. L’accès à l’aide doit pouvoir 
se faire pour tous et sans danger. La protection des 
individus se fera également en donnant accès à l’in-
formation, notamment grâce à des outils créés en 
multilingue, et via la distribution de moyens de pro-
tection, ainsi que la sensibilisation aux risques et aux 
gestes barrières comme le lavage des mains.

Chaque année dans le monde, Action contre la Faim 
sensibilise plus de 8,9 millions de personnes aux 
bonnes pratiques d’hygiène pour lutter contre les 
maladies. Nous avons déjà fait face à des crises simi-
laires de propagation d’un virus, notamment lors des 
épidémies d’Ébola en Afrique de l’ouest, ou de cho-
léra au Yémen et en Haïti. Ces interventions en eau, 
assainissement et hygiène dans de nombreux 
contextes d’épidémies nous assure une forte exper-
tise, qui nous permet aujourd’hui de venir en aide à 
d’autres acteurs en France et assurer ainsi la conti-
nuité de leurs actions.

En cette période critique, nous intervenons aussi aux 
côtés de nombreux partenaires pour assurer l’accès 
de tous aux besoins de base. L’alimentation et la santé 
sont devenues un défi de chaque jour pour ces popu-
lations avec le confinement et la fermeture de nom-
breux services. En tant qu’expert de la sécurité ali-
mentaire à travers le monde, notre rôle est notam-
ment d’aider à identifier les besoins pour assurer une 
organisation optimale entre les acteurs et faciliter les 
distributions. Le réseau associatif redouble d’efforts 
pour venir en aide aux plus démunis.

Ainsi, dans le cadre de l’un des projets auquel nous 
sommes associés avec la Fondation Armée du Salut 
et de nombreux autres partenaires, 1 300 personnes 
reçoivent un colis repas quotidien, et ce nombre est 
amené à augmenter. En ces temps de crise, nous pre-
nons également en considération la gestion du stress 
et des conséquences sur le bien-être des bénéfi-
ciaires et des aidants, un soutien psychologique 
devrait ainsi être proposé pour répondre à cette 
situation si particulière.

 MISSION FRANCE           

ACTION CONTRE LA FAIM
Personne ne doit être oublié, il est 
nécessaire de continuer les efforts 

afin de trouver une solution pour tous. 
Nous agissons ensemble, chacun à un rôle 
à jouer, derrière son ordinateur 
comme sur le terrain.

Hélène Quéau, coordinatrice de la mission France

SE MOBILISE À PARIS FACE AU COVID-19
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ACTION/SE MOBILISER ACTION/SE MOBILISER

 JEUNESSE  

MERCI À TOUS LES 
ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 
ENGAGÉS À NOS CÔTÉS 
La crise sanitaire que nous vivons est inédite et 
touche tout le monde. Nous mesurons à quel point 
les établissements scolaires sont affectés et nous sou-
haitions adresser tout notre soutien pour le travail 
qu’ils mènent au quotidien pour maintenir la conti-
nuité pédagogique et le suivi scolaire de leurs élèves 
en cette période de confinement.

En février, près de 400 bénévoles partout en France 
participaient à nos formations pour animer les séances 
de sensibilisation de la Course contre la Faim. La fer-
meture des établissements scolaires les a malheureu-
sement empêchés d’aller à la rencontre des élèves et 
les ont privés de cette interaction. Depuis le 16 mars, 
toute l’équipe Jeunesse a travaillé à la recherche de 
solutions pour ne pas renoncer à la formidable mobi-
lisation qui entoure chaque année la Course contre la 
Faim, projet majeur pour notre association.

Pour maintenir la sensibilisation auprès des jeunes, 
mission chère à Action contre la Faim, de nouveaux 
outils pédagogiques ont été mis à disposition des 
enseignants et des élèves. En nous inspirant de nom-
breuses initiatives spontanées des établissements, 
nous avons également proposé un panel de défis réa-
lisables de chez soi ou à la reprise des cours. En effet, 
la Course contre la Faim est également un grand pro-
jet de solidarité qui collecte chaque année plus de 
3 millions d’euros en faveur des populations les plus 
démunies. 

En 2020, c’est la République démocratique du Congo 
qui devait bénéficier de cet élan de générosité dont 
font preuve les familles et proches de ses jeunes. 
L’annulation du projet dans les 1 300 établissements 
participants aura un impact direct sur nos activités et 
notre capacité à prendre en charge toutes les per-
sonnes dans le besoin.

Un immense merci à tous les établissements scolaires 
qui continuent à se mobiliser à nos côtés et nous 
assurent de leur fidélité pour l’année à venir. Votre 
soutien est indispensable. 

 PARTENARIATS 

FINANCE SOLIDAIRE 
ET MOYENS DE PAIEMENT : 
DÉMULTIPLIONS L’ÉPARGNE 
SOLIDAIRE POUR SOUTENIR 
ACTION CONTRE LA FAIM

 DÉLÉGATIONS 

LE SERVICE CIVIQUE EN ACTION

La rémunération de l’épargne continue son érosion 
avec la baisse du taux du livret A, passant de 0,75 % 
à 0,50 % au 1er février 2020. L’épargne de partage, 
outil de finance solidaire, repose sur le principe du 
partage de ses intérêts, donnés pour une associa-
tion. Action contre la Faim bénéficie de l’épargne de 
partage des clients de ses partenaires bancaires sur 
certains produits. Ces dons représentent en 2019 
plus de 220 000 euros, en soutien à nos missions. 

Nous remercions vivement nos nombreux et fidèles 
donateurs. Votre soutien est essentiel pour lutter 
contre la sous-nutrition. En parlant de ces dons 
simples et efficaces autour de vous, nous renforce-
rons nos actions. 

LA LISTE DES OUTILS À VOTRE DISPOSITION  
SE TROUVE SUR NOTRE SITE, DANS LA RUBRIQUE :

ÉPARGNE SOLIDAIRE & MOYENS DE PAIEMENT

 COMMUNICATION 

LA FAIM DES HARICOTS

 COMMUNICATION 

NOTRE CONSEIL LECTURE

Du 20 au 24 février, ce ne sont pas moins d’une 
vingtaine de chefs qui s’affrontèrent à New-York lors 
de la désormais célèbre Cassoulet war. Cette ren-
contre gastronomique franco-américaine, créée il y 
a 6 ans par Ariane Daguin, place ce mythique plat du 
Sud-Ouest au cœur de la compétition. C’est sous 
l’œil averti d’un panel de juges majoritairement fran-
çais que cette édition fut remportée par un chef 
belge. La recette de 10 000 dollars a été entière-
ment reversée à Action contre la Faim. 

Le 11 mars dernier, le livre « Mères et bébés dans la 
guerre. Comment ne pas transmettre le traumatisme 
aux enfants », de notre référente technique en Santé 
Mentale chez Action contre la Faim, Elisabetta 
Dozio, a été publié. Dans cet ouvrage, notre psycho-
logue, à travers des cas pratiques et des interviews 
de mères rencontrées dans des sites de déplacés, 
analyse et identifie les facteurs qui interviennent 
dans la transmission traumatique. L’étude se 
concentre sur trois pays d’Afrique centrale : 
République centrafricaine, Tchad et Cameroun, 
affectés par la crise centrafricaine démarrée en 
2013. À travers ce livre, elle offre des solutions cli-
niques pour prévenir ou limiter les effets néfastes 
de cette transmission sur plusieurs générations ainsi 
que leur impact sur la sous-nutrition. Il est disponible 
sur le site des Éditions In Press. 

Action contre la Faim accueille depuis le début de l’an-
née sa première promotion de Volontaires en Service 
Civique. Ils ont entre 16 et 25 ans et s’appellent Nour, 
Théo, Thibault, Eva, Léïla Charlotte et Eloïse. C’est à 
Lille, Lyon, Marseille et Paris qu’ils portent notre mes-
sage au sein des établissements scolaires, des entre-
prises et du grand public. En franchissant le pas du 
Service Civique, Action contre la Faim promeut les 
valeurs du vivre-ensemble, de cohésion nationale, de 
solidarité et de jeunesse. 
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CONTACTEZ LE SERVICE LEGS : 01 70 84 84 84
SERVICELEGS@ACTIONCONTRELAFAIM.ORG

PLUS D’INFOS : COURSECONTRELAFAIM.ORG
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LES CONSEILS 
DES NOTAIRES
Retour sur notre rencontre avec Maître Jameaux-
Marchal, Notaire à Charmes (88), qui accepte de livrer 
son conseil d’expert : « Pour léguer à une association, il faut 
bien libeller le nom sur le testament. Nous avons parfois des 
testaments qui mentionnent « association contre la faim dans 
le monde », ce qui peut correspondre à de nombreuses organi-
sations, et nous obligent à faire appel à un juge pour l’interpré-
tation du testament. Aussi, mon conseil est de noter le nom 
Action contre la Faim suivi de l’adresse exacte du siège. » 

PLUS D’INFORMATIONS : 
SERVICEDELEGATIONS@ACTIONCONTRELAFAIM.ORG

10 VOTRE DON EN ACTION
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SE MOBILISER POUR UN ACCÈS À L'EAU POUR TOUS


